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QUOI ressemblerait le FMI de demain? C’est une
question qui suscite actuellement la controverse au sein
comme à l’extérieur de l’institution à l’heure de son
soixantième anniversaire. Il est certes impossible de pré-

dire l’avenir, mais il est possible d’imaginer les conséquences de
certaines des forces susceptibles de façonner l’économie mondiale
— et donc le FMI — dans les vingt-cinq à cinquante années à venir.
Par exemple, l’une des principales raisons pour lesquelles le FMI
devra peut-être s’attendre à voir des tensions encore plus grandes
s’exercer sur ses ressources financières est l’importance croissante
des pays émergents — nouveaux venus sur les marchés financiers
mondiaux qui sont appelés à faire face à des risques de crise finan-
cière particulièrement élevés. Notre rubrique Pleins feux cite une
étude du FMI selon laquelle leur part dans le PIB mondial pourrait
passer des 10 % actuels à environ 33 % en 2025.

Comment le FMI peut-il s’y préparer? La solution réside assuré-
ment dans les réponses à quatre questions essentielles : comment le
FMI peut-il renforcer sa surveillance pour donner plus efficace-
ment l’alerte lorsque les troubles économiques se profilent à
l’horizon et pour mieux faire valoir les intérêts de la communauté
internationale lorsque les pays mènent des politiques peu avisées?
Comment peut-il améliorer sa contribution à la résolution des
crises financières pour permettre aux pays de regagner accès aux
marchés des capitaux et de relancer leur économie? Comment
peut-il aider davantage les pays à faible revenu — dont la majorité
se trouve en Afrique subsaharienne — à sortir de l’extrême pau-
vreté? Enfin, comment peut-il rendre plus équitable la répartition
des voix et plus efficace son mode de gestion de manière à conser-
ver sa légitimité politique? 

Pour éclairer la question et stimuler le débat, F&D s’est adressé à
quelques sommités extérieures au FMI, dont beaucoup en faisaient
autrefois partie. Sur la gouvernance, nous nous sommes tournés vers
Leo Van Houtven, qui a siégé pendant près de vingt ans en qualité
de Secrétaire du FMI à son Conseil d’administration, organe chargé
de la conduite de ses affaires courantes. Évoquant ce qu’il appelle
l’ingérence accrue du Groupe des Sept grands pays industrialisés et
la nécessité d’une réforme des quotes-parts au FMI, il préconise de
remanier le Conseil d’administration — notamment en ramenant le
nombre des administrateurs de 24 à 14 et en donnant à ces adminis-
trateurs un plus grand pouvoir de décision. Cyrus Rustomjee, qui fut
Administrateur du FMI (pour un groupe de pays comprenant
environ la moitié des pays africains), soutient lui aussi que de pro-
fonds changements s’imposent au Conseil d’administration, en par-
ticulier pour donner aux pays en développement davantage voix au
chapitre dans un esprit d’équité. Il appelle en outre à une refonte de
la facilité de prêt du FMI en faveur des pays les plus pauvres.

F&D a, par ailleurs, sollicité les avis de trois anciens Directeurs
généraux. Ils ont émis des suggestions concernant l’avenir du FMI.
Mais au sujet d’une question cruciale — la proposition de réduire
la taille du Conseil d’administration en consolidant les sièges des
pays membres de l’Union européenne (au nombre de 10 actuelle-
ment) —, le manque de consensus entre eux est sans aucun doute
fort révélateur de la controverse à attendre sur le FMI de demain.
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